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DE  LA  SECTION  DES  TUILERIES 
A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Du  2â  mai  175)3  j deuxième  de.  la  République; 

Imprimée  PAR  ORDRE  de  la  Convention  Nationale,  • 
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ET.  ENVOYÉE  AUX  DÉPARTEMENS. 


Extrait  du  procès-verbal  de  la  féanca 
du  1 1 mai  1 7^3. 

L’an  deuxième  de  la  Républiqu®  frariçaife,  une  & indiviûble. 

S U R le  récit  fait  par  un  membre  des  complots  gui 
fe  trament  contre  la  repréfentatlon  nationale , <&  contre 
la  liberté  publique , & d’après  les  propofitions  faites 
par  différens  membres , rAflemblée  arrête  j après  une 
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mûre  dîfcufGon , ' à runanimité  , que  tous  les  citoyens 


jureront  de  défendre  , jurqu'^à  la  dernière  goutte  de 
leur  fang  la  repréfentalion  nationale,  & de  s’armer 
tous  , au  premier  fignal , pour  la  défenfe  de  tous  les 
membres  de  la  Convention  , quelle  que  foit  leur 
opinion. 

L’Aflemblée  arrête,  de  plus,  qidextrait  du  procès- 
verbal  de  cette  féance  fera  communiqué  aux  47  fec- 
tîons , au  confeil  général  de  la  commune , & porté 
à la  Convention  nationale , par  une  députation  qui 
déclarera  à la  Convention,  que  l’opinion  publique 
juge  les  opinions  & la  conduite  politique  de  chacun 
d’eux,  & qui  lui  demandera,  au  nom  de  la  liberté 
publique , dans  le  cas  où  il  fe  trouveroit  parmi  eux 
des  confpirateurs , de  les  livrer  au  glaive  de  la^  loi. 

Pour  extrait  conforme  au . procès-verbal.^ 


Signé ^ SAINT  -PAUL,  préfidcnt. 


ViLLENEWVE , fccrciain.^ 
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de  la  section  des  tuileries. 
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nau"  ^ n’édité  d’attenter  à la  repréfentation  nat;o- 
a’^ons  appris,  & nous  avons  frémi  d’in- 
feionTd  ■'  'a.  ^^rance  fans  doute,  toutes  iu: 

Ss  cellî  d^'r  Convention; 

5 ' T“''enes,  qui  m efi  plus  particuliè- 

r®  ’ première  & la  plus 

fuïs  Lu’eUp^"’*’ Déia,parles  me- 
Dofit-ol  ft  r®  de  cette  horrible  pro- 

la  feftL  ^ fans  doute  fous  la  main  de  la  loi  ■:  Lis 

devoir  manT  V pareille  circonfiance  , 

a ^’f'a'enient  l’efprit  qui  l’anime.  Elle 

lemnel  citoyens  feront  le  ferment  fo- 

fang  Donr  d'^’^r  dernière  goutte  de  leur 

de  ^fe  ^nnrt  ^a  repréfentation  nationale  , & 

contre  tomp*^  J”'«niier  fignal , pour  garantir 

quelle  mWr/I  T*®  chaque repréfentant  du  peuple, 

JeaioDs font • Pofdque.  Tomes  le 

^^aïons  font  mvrtees  a prendre  le  même  engagement, 

Tarn  l(rp  civique. 

TûilLils  ^ vo,f  '^n  individu  dans  la  fedion  'des 
furez-vons7  pas  fans  défenfeur.  R T- 

VOus  dire  ^P^ateurs  , qu’on  ne  vienne  plus 

vous  environne  armée  oui 

confié  à la  v^n^d^P  attenter  au  dépôt  facré 
nue  a la  ville  de  Pans,  quand  plus  de  cent  mille 
bras  font  armés  pour  l’en  garantir  ? ' 
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ulon  & le  régné  dès  lôis  ^'mai^  elles  veulent  l’exe-' 
cutiori  entière.  Elles  vous  garantilTent  la  liberté  & 
la  fureté  de  chacun  de  vous,  mais  l’opinion  publique 
juge  les  opinions  particulières;  ce  juge  fuprême  in- 
kquera  les  confpirateurs , les  mandataires^  infidèfes , 
s’il  s’en  trouve  parmi  vous;  nous  demandons  qit’ au- 
cun ne  puifle  échapper  au  glaive  de  la  loi. 

Citoyens , nous  ne  reconnoiffons  qu’unité  à.  indi- 
visibilité dans  la  république  françaife  ^ ceft  vous,  qui 
l’avez  fondée,  c’eft  aiiez  vous  dire. combien  il  eft 
important  qu’il  y ait  unité  Sc  i’ndivîfibilité  dans  la.  re- 
préfentation  nationale. 


DE  VlMdPR.IMERIE  NATIONALE. 


